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Actualités 

 
Des exilés se retrouvent régulièrement coincés sur des îlots du fleuve Evros en tentant d'entrer en Grèce depuis la 
Turquie. Image d'illustration. Crédit : Picture alliance  

Frontière Grèce-Turquie : plus de 300 migrants bloqués 
sur un îlot du fleuve Evros 

Par Julia Dumont Publié le : 07/06/2023  

La plateforme Alarm phone alerte depuis quelques jours sur la situation de plusieurs groupes 
d'exilés bloqués sur un îlot du fleuve Evros, entre la Grèce et la Turquie. Les autorités turques 
ont mené mercredi matin une opération de secours mais seules 17 personnes ont accepté de 
quitter les lieux. Plus de 300 migrants, dont des enfants, se trouvent toujours bloqués et 
souhaitent entrer en Grèce pour y demander l'asile.  

Ils sont encore plus de 300. Trois groupes de migrants sont bloqués sur un îlot du fleuve 
Evros, entre la Turquie et la Grèce, depuis plusieurs jours. Mercredi 7 juin, les autorités 
turques ont mené une mission pour les récupérer mais seules 17 personnes ont accepté de 
quitter les lieux, selon la plateforme Alarm phone qui entretient des contacts téléphoniques 
réguliers avec les exilés. 

"L'îlot est turc mais les personnes bloquées estiment que la Turquie n'est pas un pays sûr pour 
elles et veulent demander l'asile en Grèce", indique à InfoMigrants Maro Lazarou, bénévole 
pour Alarm phone. 

>> À (re)lire : Grèce : les îlots du fleuve Evros, piège sur la route des migrants 

La plateforme a donné l'alerte dès le 3 juin sur les réseaux sociaux lorsqu'un premier groupe 
de 24 personnes, majoritairement syriennes, s'est retrouvé coincé sur l'îlot. Les migrants se 
trouvaient alors déjà sur place depuis plusieurs jours. "Maintenant, cela fait plus d'une 
semaine, qu'ils sont là-bas", affirme Maro Lazarou. 

Depuis, deux autres groupes de migrants – d'environ 200 personnes pour l'un et 110 pour 
l'autre – les ont rejoints. Les nationalités de ces personnes sont inconnues. 



Plus d'eau, ni de nourriture 

La situation sanitaire sur place est inquiétante. "Depuis plusieurs jours, ils survivent en buvant 
l'eau de la rivière", souligne Maro Lazarou. Or, au moins une femme enceinte se trouve dans 
le groupe, ainsi que cinq enfants, dont l'un est malade. 

La bénévole, qui parle régulièrement aux exilés par téléphone, décrit une "situation 
chaotique" dans laquelle les personnes donnent parfois des informations différentes. "Mais, ce 
qu'ils répètent tous sans cesse, c'est qu'ils n'ont plus d'eau, ni de nourriture". 

Il est assez rare qu'un nombre aussi important de migrants se retrouvent coincés sur l'Evros. 
Selon Maro Lazarou, la semaine dernière, un premier groupe d'une centaine d'exilés est entré 
en Grèce après être passé par un de ces îlots. 

>> À (re)lire : Grèce : une quarantaine de migrants, dont des enfants malades, bloqués sur un îlot à 

Evros 

"La météo actuelle et l'absence de pluie dans la zone ont fait baisser le niveau du fleuve qui 
devient alors plus facile à traverser", indique encore Maro Lazarou, soulignant que la période 
estivale est une période d'augmentation des déplacements de migrants, dans toute la région 
méditerranéenne. 

Une zone extrêmement dangereuse 

De nombreux exilés se retrouvent coincés sur des îlots du fleuve Evros, frontière naturelle de 
220 kilomètres avec la Turquie. En août 2022, 38 migrants, majoritairement syriens, s'étaient 
retrouvés bloqués pendant plusieurs jours sur une étroite bande de terre, tandis que la Grèce et 
la Turquie refusaient tous deux d'en prendre la responsabilité. Une petite fille syrienne de cinq 
ans avait alors perdu la vie, après avoir été piquée par un scorpion. 

>> À (re)lire : En Turquie, les refoulés de Grèce retenus dans des lieux indignes 

La zone est sauvage et inhabitée. En hiver, elle est complètement hostile. "L’eau monte, les 
courants sont forts, il y a énormément de branchages. Ils se noient", avait déclaré à 
InfoMigrants Pavlos Pavlidis, médecin légiste grec qui exerce à Alexandropoulis, le chef lieu 
de la région, depuis les années 2000. D'autres meurent d’hypothermie : "Ceux qui arrivent à 
faire la traversée de l’Evros en ressortent trempés. Ils se perdent ensuite dans les montagnes 
alentours. Ils se cachent des forces de l’ordre. Ils meurent de froid". 

Une frontière militarisée 

La Grèce a fortement militarisé sa frontière terrestre avec la Turquie depuis 2020. Le 
gouvernement a construit un mur de 37,5 kilomètres de long et cinq mètres de hauteur, hérissé 
de barbelés, et doté de caméras de surveillance et de canons à bruit, le tout censé dissuader les 
migrants de traverser le fleuve. 

Près de 850 militaires grecs soutenus par des forces de Frontex patrouillent quotidiennement 
la zone pour empêcher les franchissements illégaux. Il n'y a plus d'habitants ni d'ONG dans la 
zone. Selon le ministre grec des Migrations, Notis Mitarachi, la Grèce a bloqué l’entrée de 
plus de 150 000 migrants en 2022. 



Le contrôle des frontières est présenté comme une des grandes priorités du gouvernement 
conservateur grec arrivé au pouvoir en 2019. À terme, l’objectif serait de clôturer l’ensemble 
de la frontière de l'Evros, afin de la rendre totalement hermétique. Si le ministre grec des 
Migrations a demandé à l'Union européenne de financer ces travaux, la Commission a réitéré 
fin janvier dernier son opposition au financement par l’UE de murs ou de clôtures. 

 


